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Le Congo proche d'un accord sur les élections

LE RÉSUMÉ
Majorité et opposition

congolaises se sont mises
d'accord sur l'organisation

de prochaines élections fin
2017. L'acco-rd a été conclu

sous la médiation de l'Église
du Congo.

Le président Kabila restera
encore un an au pouvoir. Un
Premier ministre sera dési-
gné au sein de l'opposition.

Les affrontements entre la
police et les manifestants

ont fait au moins 110 morts
cette IIeI11alne.

VINCENT GEORIS

Mgr Marcel Utembi, le président de
la ConIérence épiscopale nationale
du Congo (Cenco J, veut en finir avec
la CI'Î5epolitique au Congo. De retour
de Rome, il a fixé une deadline aux
négociations entre majorité et op-
position qui se déroulent sous sa
médiation. ((C't>StNoë~et c'est la limite

à ne pas dépasser, dit une source
proche des négociateurs. Les évêques
vont retourner dans leur diocèse pour
les célébrations, ilne leur sera pas pos-
sible de poursuivre éternellentent la
médiation.))

Vendredi soir, l'objectif était pra-
tiquement atteint. «Le plus dur est
fait Après ce qui s'est passé le 19 et le

20 décembT!', tout le monde a compris
qu'il faut avancer)), poursuit cette
source.

Majorité et opposition se sont
mises d'accord sur un texte, présenté
le soir même en plénière. Il pourrait
être signé entre Noël et Nouvel an.

Deux points essentiels, portant
sur l'organisation des élections et
l'interprétation de la constitution,
en souffrance depuis plusieurs jours,
ont été réglés.

Les élections «fin 2017»
SeIon cet accord, le président Joseph
Kabila quittera la pouvoir après les
élections prévues "fin 2017''- C'est le
temps jugé nécessaire pour trouver
les moyens financiers et techniques

KABILA, LE POUVOIR ET DIEU

«je n'envie pas Je pouvoir poli-
tique. Si je le voulais, je "aurais
pris en 1997, avec la chute de
Mobutu, mais je ne l'ai pas fait,
car mon pouvoir ecclésiastique
est mille fois supérieur au pou-
voir politique." Ces mots pro-
noncés en 2002 lors d'une
conférence de presse par le
cardinal Monsengwo illustrent
l'influence, ancienne et persis-
tante, de l'Église catholique sur
la politique congolaise. Laurent
Monsengwo était allé jusqu'à
présider le Haut conseil de la ré-
publique entre 1992 et 1996.
Aujourd'hui, il continue à influer
discrètement sur le processus
électoral. La Conférence épi-
scopale nationale du Congo
(Cenco), dirigée par l'arche-
vêque de Kisangani, Marcel
Utembi,joue un rôle clé dans
les négociations entre la majo-

rité kabiliste et l'opposition.
D'où vient ce pouvoir? Prés d'un
Congolais sur deux est catho-
lique, tandis qu'elle est la seule
institution à être représentée
sur tout le territoire de l'Etat-
continent. L'Église se range sou-
vent du côté des protestataires.
Proche de l'opposition, elle est
aussi représentée dans le clan
Kabila par l'abbé Malu Malu, qui
dirige la Commission nationale
électorale indépendante (Cenil
créée par le président pour or-
ganiser les élections.
Ces dernières années, l'Église
catholique a quelque peu perdu
en influence suite à l'arrivée des
églises du Réveil, des pentecô-
tistes, de plus en plus proches
de la Ceni. l'islam croît aussi à
l'Est du pays, sous l'influence
des casques bleus pakistanais.

V.G.

.,." .,
pour organiser le scrutin.

"Si la commission électorall' fait
bien les choses, les élections peuvent
avoir lieu en novembre 2017", ajoute
cette source. Lesparties auraient ac-
cepté un soutien financier extérieur
à la ROC pour organiser le scrutin.

LesCongolais seront aussi appelés
à remplacer le Parlement et les as-
semblées provinciaux.

Un gouvernement provisoire sera
mis en place pour gérer la transition.
Son Premier ministre sera choisi au
sein de l'opposition.

Plusieurs questions restaient en-
core à régler vendledi soir en plé-
nière, comme la composition de la
commission chargée d'organiser les
élections et le partage des rôles du-

rant la période de transition.
Lechangement de méthodologie

a accéléré les négociations. Alors
que le camp présidentiel était re-
présenté par desl<SeCondscouteauxn,
jeudi soir et vendredi, ils ont été
remplacés pac des personnages clés
du régime. ,tIe débat n'en finissait
pas. DI' trente, les négociateurs sont

passés à seize. Les choses sont allées
plus viten,confie cette source.

Semaine meurtrière
Le président Kabila est toujours au
pouvoir alors que son dernier man-
dat a expiré le 20 janvier dernier.
Conformément à la constitution de
la ROC, il ne peut se présenter à un
troisième mandat.

Mardi, des manifestations ont
éclaté dans les principales villes du
pays, Kinshasa, Lubumbashi, Borna
et Matadi. La police et l'armée ont
riposté à balles réelle.

L'ONUdresse un bilan d'au moins
40 morts, 107blessés et 460 arresta-
tions. Mais selon plusieurs sources,
entre 56 et 125 personnes auraient
péri cette semaine. Lacrise politique
a ravivé des conflits ethniques et re-
ligieux à travers le pays.

L'Église catholique tente d'éviter
le pire au pays offrant ses services
de médiation. Le Congo n'a jamais
connu de transition pacifique depuis
son indépendance. Entre 1996 et
2003, des civils ont entrainé la mort
de millions de personnes.
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